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Rapport du vice-amiral autrichien Tegethoff sur le combat
de Lissa.

Rade de Fasana, 23 juillet 1866.
Je prends la liberte de vous adresser le rapporl sommaire suivant sur la bataille

de Lissa, du 20 juillet.
Je ne pourrai vous transmettre un rapport detaillö que lorsque j'aurai recu les

rapports particuliers de chaque bätiment.
Des telegrammes que je recus le 19 juillet du commandant imperial de Zara et

qui m'annoncaient la continuation du bombardement de Tile de Lissa par la flotte

piemontaise me convainquirent que Tennemi, par son attaque contre Lissa, ne
voulait pas, comme je le pensais d'abord, tenter une diversion dans le but de me
detourner de ma base d'operation et de s'assurer par lä toute libertö d'agir dans

les parties septentrionales de l'Adriatique, mais qu'il avait reellement Tintenlion
de s'emparer de la dite ile. En consequence, je me mis en mouvement avec mon
escadre vers le midi du möme jour et je me dirigeai sur Tile de Lissa. Le 20

juillet, ä sept heures du matin, les vigies m'annoncerent que plusieurs vapeurs
elaient en vue, mais bienlöt une rafale de pluie venant du sud-ouest les deroba de

nouveau ä nos regards.
La mer, ä ce moment, ötait tellement houleuse que les navires cuirasses de

seconde classe et la fregate cuirassee la Salamandre durenl fermer les öcoutilles.

A mesure que nous approchions de Lissa, qui protege la cöte contre la houle du

Sud, et la brise ayant tourne au Nord-Ouest, Ia mer devint plus calme et vers dix
heures le ciel s'eclaircit.

On apercul immediatement Tennemi sous Tile, divise en deux groupes, qui ä

ce qu'il paraissait, cherchaient ä se joindre. D'apres les der.laralions subsö,quentes
des prisonniers, les frögates en bois des Sardes se trouvaient sous Comisa, pour
rembarquer les troupes de debarquement, car le commandant ennemi avait l'intention

d'attaquer ce jour Tile de Lissa avec toutes ses forces et de Temporter; ä cet

eßet, il devait debarquer des iroupes sur ce point et ä Porto-Manico pendant que
la flotte cuirassee avait l'ordre d'attaquer les fortifications de la ville de Lissa.

Cependant le commandanl de la flotte piemontaise, Tamiral Persano, avail öte

averli ä temps de la sortie de Tescadre impöriale de Fasana. D'apres le dire des

prisonniers, une communication telegraphique transmise d'une localite de la cöle

d'Istrie ä Brindisi et emportee de lä par un vapeur ä grande vitesse l'avait annoncee
ä la flotte piemontaise. Le mouvemenl ci-dessus menlionnö de la flotte ennemie

s'explique naturellement par le fait que les navires embosses devant Lissa s'eßor-
caient de rallier ceux qui se trouvaient devant Camisa.

En peu de temps la flotte ennemie se döploya vers Ie N.-N.-O., ayanl ä sa

töte sa puissante division cuirassee. Nous fümes bientöt sur Tennemi, et je n'eus

pas le temps de faire ä Tescadrille le signal arrete d'avance : « La bataille doit ötre
la victoire de Lissa » Je me hätai donc de prendre les dispositions nöcessaires.

L'ordre de bataille de Tescadre autrichienne etait le suivant: les bätiments,
classes d'apres leur espece, formaienl trois divisions, ä savoir: la division des

navires cuirasses, celle des gros bätiments et celle des bätiments legers. Ces divi-
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sions, celle des bätiments cuirasses en töte, etaient rangöes par echelons, chacune
debordanl Tauire sur un angle saillant. Je fis immödialemenl regier les distances,

sonner le branle-bas el augmenter la vitesse. A la division cuirassee, je donnai

l'ordre: « Courir sur Tennemi et le couler. » La ligne ennemie se mit ä louvoyer
en face de notre escadre, el le vaisseau d'avant-garde, le Principe Carignano,
commande par lc contre-amiral Vacca, ouvrit le premier le feu, sans grand effet.

Les bätiments autrichiens les plus rapprochös repondirent sur-le-champ. Bientöt
le feu devint gönöral.

La ligne des Piömontais fut coupee par noire division cuirassee. Le combat

s'engagea sur tous les points. Les bälimenls de la colonne cuirassee de Tennemi,

places derriere le point oü la ligne avait ete rompue, filörent vers le nord; ce

mouvemenl mit nos divisions de navires ordinaires dans une position menacee. Je

fis donc manoeuvrer notre division cuirassee ögalement vers le nord, afin de dögager

nos navires de bois et mettre les bätiments cuirasses de Tennemi, separes du gros
de leur flotte, dans un feu croise.

Cependant, les divisions non cuirassees poursuivirent leur course et se firent

jour ä travers les navires cuirassös de Tennemi, el nos fregates et nos canonniöres

eurent largement l'occasion de se mesurer avec ceux de Tennemi. Le vaisseau de

ligne Kaiser, portant le pavillon du commandant de la seconde division, commodore

Petz, s'est trouve engage ä la fois avec quatre bätiments cuirasses de Tennemi.
Sans hesiter, le commodore Petz enfila un de ces bäliments par le travers tout en

criblant le corps des trois autres de bordees concentrees, et cela dans des conditions

qui ötaient de nature ä mettre ä l'epreuve lc courage et la lenacile de son öquipage.

Au moment memo de l'abordage, le mal de foebroya, cn tombant, la cheminee

de la machine et fil de grands degäts sur le pont, sans blesser toutefois aucun des

hommes qui s'y trouvaient reunis. Le mal brise, couvranl de ses cordages la

cheminee nous menacait d'un terrible incendie. Gräce ä la bravoure do l'equipage,
le commandant put se frayer, ä son navire el ä toute sa division, un chemin ä

travers les forces superieures de Tennemi.

La mölöe devint de plus en plus generale, et il fut impossible d'en saisir les

details, attendu que les navires, forqant la vapeur, s'entrecroisaient toujours, de

sorte que Ton ne distinguait plus Tami de Tennemi, quoique de chaque cöle on

eüt bisse le pavillon d'honneur. Heureusement les cuirasses sardes etaient generalement

peintes en couleur grise.
La division sarde de bätiments ordinaires avait seule conserve un certain ordre

sous Tile de Lissa, se dirigeant vers le N.-O., en envoyant, ä l'occasion, ses

bordees aux navires imperiaux qui defilaient devant eile.

Dans cette poursuite generale, le commandant de mon vaisseau-amiral, lo capitaine

de vaisseau Max de Sternek reussit, par sa bravoure et son habilele, ä aborder,

dans l'espace d'une demi-heure, trois navires cuirasses de Tennemi, dont deux

recurent des avaries graves; le pavillon de Tun fut arrache; le troisieme, le Re

d'Italia, un des plus grands bätiments de la flotte, fut coule ä fond et sombra au

bout de deux minutes avec les 600 hommes qui composaient son öquipage. II

fallut malheureusement renoncer ä sauver les hommes du Re d'Italia qui surna-
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geaient, car, attaques de lous cöles, nous dümes avant tout songer ä notre propre
securite. Durant cetle lulte un navire cuirasse sarde fut mis en feu el Tescadre

cuirassee parut vouloir sc rallier pour recueillir et proteger le navire incendie.

Je fis donner aux navires sous mes ordres le signal de se rallier egalement et de

se reformer en trois colonnes, pour se porter au N.-E., les deux divisions ordinaires

flanquees par la division cuirassee, pendant que le vapeur Elisabeth fut charge

d'appuyer au besoin le vaisseau de ligne Kaiser, qui avait öte fort maltraitö.

Pendant ce temps la flotte sarde, dans sa retraite, ä une distance de 3 ä 4 milles,

s'ötait reformee en file et manoeuvrail pour recueillir le navire cuirasse en flammes;
eile y reussit, car ce navire put encore faire usage de sa machine. Apres avoir

echange quelques coups de canon, la flolte sarde vira de bord dans la direction de

l'ouest et le combat prit fin apres s'etre prolonge de dix heures trois quarts du

malin ä deux heures de Taprös-midi.
Mon but se trouvait accompli, Lissa avait öle döbloque.

A deux heures et demie, on put voir sauler et disparaitre dans les flots le navire

cuirasse incendie. D'apres les asserlions conlradicloires des prisonniers, ce navire

a du ötre soit le Palestro, soit le Principe de Carignano: en tout cas, c'etait un

navire de 10 ä 12 canons de bord

Je renonqai ä une poursuite qui eüt ötö sans resultat et mis le cap sur le port
de Saint-George ä Lissa. Par suile de la grande difference de vitesse qui existe

parmi les navires sous mes ordres, il me parut impossible de pousser en avant avec

ensemble et rapiditö et d'engager une nouvelle lulte. Tenir la mer pendant la nuit
eüt ötö sans utilitö et nous eüt coütö une grande depense en combustible, ce que

nous devions d'autant plus eviter quo Lissa n'offre aucune ressource pour reparer
les pertes que nous pouvions faire. Le söjour dans le port nous permit de faire

immödiatement les petites reparations et de tenir Tescadre röunie et pröte ä se

mesurer conlre Tennemi, s'il tentail le lendemain de renouveler l'attaque.
On mit ä profit le jour suivant pour visiter les bätiments et faire les reparations

urgentes. Le vaisseau de ligne fut döblayö des döbris du mät d'artimon el de ceux
du mät de misaine et des cordages; on rötablit la cheminee. Le navire cuirasse

Archiduc-Ferdinand-Max prit ä bord une ancre de la fregate Schwarzenberg, afin

de remplacer une des ancres de prouo mise hors de service par l'abordage.
Les hommes griövement blessös furent döbarques; ceux qui elaient transportables

furent envoyös ä bord du vapeur Venezia, ä Spalalro et ä Zara; les morts furent

enterres avec les honneurs militaires.

Le jour et la nuit, des navires charges du service d'eclaireurs tenaient la nier;
la canonniere Dalmat et le vapeur ä roues Elisabeth avaient pour mission d'ex-
plorer le champ de bataille el les cöles pour sauver, s'il se pouvait, les hommes

qui auraient pu survivre ä la perle du bätiment ennemi sombre.

Le soir du jour de la bataille, on pouvail apercevoir encore du Monle-Humm
la flotte ennemie: eile avait completement disparu le lendemain, 21 juillet.
N'ayant pas, jusqu'au coucher du soleil, apercu Irace de Tennemi, et celui-ci ne

paraissant plus vouloir lenler une nouvelle aitaque contre Lissa, ma lache ötait

provisoirement aecomplie, el apres que le vaisseau Kaiser eut complete ses repa-
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rations, vers huit heures du soir, je fis reprendre la mer ä Tescadre, afin de

reoccuper sa premiöre posilion sur la rade de Fasana, qui doit me servir de base

d'opöralions.
La force de Tennemi, ä la premiere rencontre, a ötö evaluee ä 12 gros navires

cuirassös; en tout 27 ä 30 bäliments.

Toutefois, d'apres le dire des hommes du Re d'Italia, qui onl pu se sauver sur
la plage de Lissa, lors du dösaslre de ce navire, le nombre des gros bätiments
cuirassös etait de 12, parmi lesquels le vaisseau ä tour V Affondatore; celui des

bätiments legers ä cuirasse, 3; parmi les bätiments ordinaires, il y avait 8 fregates,
6 vapeurs, 5 transports; ensemble, 32.

L'armement de la flotte ennemie se composait, d'aprös les renseignements des

prisonniers, aussi bien qu'ä en juger par les eclats de projectiles trouves sur divers

points de Tile de Lissa ou ä bord de nos navires, de pieces du plus fort calibre et

meme de conslruction toule. recente. On a retrouve des projectiles de 80 ä 300
livres. On assure que VAffondatore avait ä bord des pieces de 600.

J'ai cru devoir, immödiatement apres le combat, cxprimer aux öquipages de la

Holle, sans distinction de grade ma satisfaction el mes remerciements. Tout le

monde, coinmandanls, officiers et equipages, a fail son devoir; ils ont combattu

avec une bravoure, un calme et une perseverance auxquels Tennemi möme ne

pourra refuser de rendre hommage.
Leur conduite merite d'autant plus d'öloges que la plupart des navires sont

armes depuis peu de temps, et que pour beaucoup d'entre eux un intervalle de

trois semaines ä peine separe le jour de Tarmement de celui de la bataille. II ne

faut pas oublier non plus qu'en allant au combat ils savaient qu'ils allaient se

mesurer avec un ennemi materiellement supörieur, et que la force morale et i'ha-
bilete du marin peuvent seules contrebalanccr cette supörioritö.

Guillaume Tegethoff,
vice-amiral.

SADOWA.

Proclamation du prince Frederic-Charles ä ses troupes.

Quartier general (Gcerlitz), le 22 juin 1866.

Soldats t L'infidöle et trailre Autriche ne respecle plus nos frontieres de Silösie.

A son exemple, j'aurais pu, sans declaration de guerre, passer ses frontieres de

Boheme! Je ne Tai pas fait. Je lui ai fait parvenir une signification ä ce sujet, et

demain nous enlrerons dans le pays ennemi, afin de menager notre territoire.
Nos premiers pas sont entre les mains de Dieu I Remettons-nous ä Celui qui gou-
verne les hommes, ä Celui qui decide du sorl des peuples et de Tissue des batailles.

Songez ä ce que dit TEcriture; laissez vos coeurs batlre pour Dieu el vos bras

frapper sur Tennemi I II s'agil dans celte guerre — vous lesavez tous— desbiens

les plus sacres de la Prusse, de l'avenir de notre chere patrie. Nos ennemis, ils


	Rapport du vice-amiral autrichien Tegethoff sur le combat de Lissa

